
parfaitement égale. Tout le mal procura aux habitants des ressour- 
qu’ii pouvait faTe.il l’a fait et il est ces particulières et une sorte d’indé 
maintenant impuissant—te Monde. pendance dont ils surent profiter

intelligemment. Les terres étaient 
vastes ; le sol d’une richesse éton
nante. Bientôt le colon jouit de ce 

L'article qui suit a paru dans la confort américain dont les peuples 
Revue du Monde Latin, publiée à de l’Europe n’ont qu'une idée très 
Paris :

droits pour faire pla sir à ceux qui 
nous entoureront alors comme â 
présent.

Ce petit monde latin, qui marche 
à de grandes destinées et qui porte 
avec orgueil le nom de Nouvelle 
France, n’est pas indigne de figurer 
dans les pages de votre Revue. 
Sous plusieurs rapports, il est assez 
curieux à étudier ; prochainement 
je vous en parlerai de nouveau.

Benjamin SviTk.

XMAS « cd ci enLE CANADA
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TOBOGGAN

Améliorée “Star.”
Seulement 25cts chaque.

NOTES POLITIQUES

JJ1 AG AS INvogue.
Le petit peuple dont je vais parler Après la conquête (17601, la fierté 

habite un pays grand comme la de “ l’habitant,” comme on appelle
La législature du Nouveau- 

Brunswick est en pleine session.
Elle a choisi pour président de I Franco. Il est tout Français de ici la classe des cultivateurs, fort!- 

l'assemblée législative le Dr Wil coeur, de langue et de coutumes ; il fiée par le sentiment national, t mpê- 
liam Pugsley, jeune avocat admis |63t très attaché à la religion catbo- cha la réussite du plan des Anglais,

qui, naturellement, voulaient nous 
Ses ancêtres sont venus en France transfoi mer en Anglais, pour leur 

au XVIlme necle Tirez une ligne plus grand bonheur et le nôtre éga 
L’honorable George Frederick I partant de la Picardie, passant par lement, assuraient ils.

Hill a été élu président du Conseil | Paria et aboutissant à Saintonge, Vers 1786, un certain nombre de 
Législatif.

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre. MIOIDIEISI,

A BON MARCHÉRaqusttaa
Grand assortiment à bon marché'Peur le leuipw «lu C'nrf mo

Livres de prières, livres de môdi 
talion, chapelets, croix, bénitiers, 
statues, images, médailles et une 
variété d’autres objets de piété se* 
ront vendus c hez 1\ C. Guillaume, 
libraire, coin des rues Sussex et 
York, Ottawa.

au barreau en 1873 et qui occupe | ligue, 
un siège dans la législature depuis 
1886.

CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 2Scts chaque.

Meilleurs avantages il Ottawa

3Î>, rue Sparks

Couve, tes pour chevaux, au prix coû
tant ; vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux lias prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

vous aurez, au nord et à l’ouest, la “ Canadiens ” ce qui veut dire 
patrie des premiers Canadiens, lampes electbioues

$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
100 HUE SPARKS,

OTTAWA,

“ d’habitants ”, abordèrent les ques
tions politiques en même temps 
que les Anglais, et, lorsque s’ouvrit 
notre premier Parlement (17921, les 
représentants de langue française 
agirent avec autant de sagesse que 
de feyneté dans le débat et la con-

CHAS. DESJARDINS" Enfants, n'y touchez pas."
Dieu seul a droit #ur tout ce qui respire, 
Ne pouvant rien créer, il ne faut rien dd- 

Itruire.
Ce nid, ce doux mvstèrç que vous guettez 

p [d’en bas,
C’est l’espoir du printemps, cvest l’amour 

[d’une mère,

ün sait que le Week de Toronto De 1608 à 1623, les familles éta- 
n’a pas marchandé la vérité de son I blies à Québ:c ne comptaient pas 
chef politique, l’honorable M. B ake. plus de trente personnes. A par ir 
Un autre journal libéral, le Itecor- de 1632, la Normandie et la Perche, 
d?r, de Windsor, ne sa montre ni ainsi que les bords delà Loire, en 
moins sévère, ni moins implacable j fournirent un assez grand nombre : 
pour le chef du parti libéral.

Le Record dit crûment \ M. Blake I mille âmes réparties dans trois 
que sa politique vacillante au sujet! très et leurs environs : Québec, les 
du tarif, et que ses sympathies!Trois Rivières et Montréal. Cette 
riellistes ont gâté la cause et assuré] période de trente ans est surtout 
l’échec du parti libéral.

Mnrrhnu«l «VArlIrliw provnmnt «le lu

Compagnie Manufavturh're 
(le ("aoutelmiic de Toronto

Enfants, n’y louchez pas. KN (JIKON MEVI.KMENT.
Marchand de toutes s rtes d'articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Hoyaux plus petits 
pour l’arrosuge des jardina, etc., articles A 
l'usage des mouleurs, Couvertures de Voi
lure,, Hugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,(KM),00î) (le capitol.
Envoyez pour listes do prix et escomptes.
KntrepiV. et Bureau : No. *20, bloc de 

l'Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

Aussi, agent pour les meilleures compa
gnies d'assurances et courtier.

Ottawa, U février 1887—la.

(Béranger)

Montres, bijouteries, joncs de 
mariage, etc., etc., au prix coûtant 
et garantis tels que représentés, 
sinon l’argent sera remis.

Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 
près du pont des Sapeurs.

duite des affaires. Kn réalité, leur 
instruction était supérieure à celle 
de la plupart des membres appar
tenant aux autres races.

C’était une rude lâche que de 
défendre nos traditions. Il y eut 
des moments critiques. Ne 
sentant pas les plus forts contre 
une métropole ombrageuse et dé
terminée à nous faire disparaître 
comme Français, nous eûmes re
cours à la vieille pratique normande, 
qui. consiste à accepter les armes 
de 1 adversaire et à s’en servir plus 
habilement que lui même ; — en 
d’autres termes, quand un problème 
se présentait, nous le retournions 
comme un gant et il se trouvait 
résolu ou à peu près, car nos gens 
avaient toujours l’avantage de voir 
la situation sous son double aspect.

si bien que, en 1662, il y avait deux
cen

Vente à l’Encan î
remarquable par les agressions des 
sauvages Iroquois, dont la politique 

Encore un bon point pour le vieilI habile et le courage extraordinaire 
orangisle. Le sénateur Nelson, Ir tiennent une grande place dans nos 
landais catholique, vient d’être I annales.
nommé lieutenant gouverneur de la Lorsque Louis XIV monta sur le 
Colombie Anglaise. C’est la secon- tr6nei n conçut l’idée de développer 
ue nomination de ce genre que fait 
•ir John A. Macdonald depuis quel-

DE
noue CHAUSSURES

B. Ch.ez XÆoocLie 5c Frares, 
196 rue Sparks, Ottawa Z

Vente tous les soirs do la semaine,Gr.
à 7 heures.

A. B, Macdonald, 
■noeeteur.

%

I mVcette colqnie. Colbert le seconda
avec une largeur de vues qui est un 

ques années, le gouvernement Mac- de 8e3 Drincipau* tUre8 de „loire.
donald, de l’He du Prince Edouard,K, danger de la guerre continuelle 
étant aussi catholique. Sans comp- des jroquois inspira 
ter la province de Qjébec, qui a

L’Union Nationale
Bibliothèque du Parlement.ABONNEZ-VuUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A H U I.n.
81.00 par année seulement.

au roi et au
ministre de placer au milieu des 

toujours eu un Canadien-français habitants de la Nouvelle-France, 
comme gouverneur. comme on appelait la colonie, des

Qu eu pensent les organes qui ne I militaires disposés à devenir Can a- 
cessent de déclarer que sir John diens. Un millier d'hommes prirent 
Macdonald a juré la mort des ca
tholiques ?

TOUTES personnes qui ont on lour pos
session <les livres appartenant A la Biblio
thèque du Parlivnont sont roquii de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres ail •public seront dis
continués à commencer du I!) Mars pro
chain, jusqu’à nouvel ordre.

Par ordre,
A. I). Dk Ckli.ks,
M. J. ( i MIKPIN,

Ottrwa, 12 Mars 1887.

Chaque Canadien était proprié 
taire d’une ferme, c’est à dire qu’il 
était plus en position de bien vivre 
que la plupart des commerçants 
anglais qui cherchaient à dominer 

religieuses, tant d’hommes que de le pays et qui avaient fait croire à 
Il u y a plus guère que l’Etendard femmes, déjà fondées en ce jeune l’Angleterre, avant 1790, que les 

qui persiste à ranger le Mail au pays, recrutèrent alors activement habitants resteraient tranquille- 
nombre des organes ministériels, en France des sujets propres à éta- ment à la campagne et laisseraient 
Pour tous lessens raisqaaables, il blir sur les rives du Saint-Laurent la Chambre d’assemblée aux 
est évident aujoiird’bi/i qu'il n’y a une véritable colonie Française, 
rien de commun entreXM. Bunting I Les Iroquois intimidés par les 
et Sir John, entre le gouvérne-1 troupes, cessèrent leurs incursions, 
ment conservateur et l’ancien jour | ou à peu près. Les Sauvages amis

des Français, se convertirent en 
partie au christianisme, sans toute
fois contracter de mariages avec la 
race blanche. Celle ci ert restée 
absolument française ; et lorsque, 
plus tard (1760), elle subit la 
quête des Anglais, elle sut rés'ster 
à toute tentative de mélange qui 
eût pu lui faire perdre sa langue, sa 
religion, scs mœurs, son caractère 
français.

Le recensement de 1681 donne

Eau! Eau!de la sorte possession des vastes 8 pages do lecture toutes les semaines. 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à'la 
peste assez tôt pour qqo les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement nayé d’avance.

terrains qui attendaient le travail 
du laboureur pour produire d’abon
dantes récoltes. Les communautésLE 14 MAIL ”

$200,000 valant de ^ Bibliothécaire*.

MARCHANDISES
SECHES! BERNARD SIM . RD

BOUCHER
—AUX—

Terres Boisees
—DE—

MATTAWA2ST
«JAI.I.ANDEK, NORTH • RAY 

ST «J H O EO N FAI. ES 
(HEI.EIYMOKI»

L’EMBRANCHEMENT
D’ALGOMA

et autres ; ou aux prairies de

mains
des Anglais, lis furent très étonnés 
de nous rencontrer partout dans 
les sentiers de la politique.

En 1841, on nous maria forcé-

Riaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL,

Légèrement en-lommogées par l’eau douce 
durant l’Inondation à

CORNWALL
BRYSON, GRAHAM A Oie.

M. SIMARD romerci** sen nuiL'urcuaeB pra 
tiques et le public de Hull de l'encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de non/eau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES. 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptem 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés 
une visite est sollicitée.

BEIiNAIiD SIMARD, 
BOUCHER

’nal tory.
Le parti a beaucoup souffert de 

cette défection qui a atteint toute 
«on intensité au beau milieu d’une 
lutte électorale. Ses attaques vio
lentes et imméritées contre les 
catholiques ont éloigné une partie 
importante de l’électorat, des hom
mes que ce journal avait toujours 
défendu depuis sa création

Les répudiations ne se sont pas 
fait attendre, mais comme elles 
arrivaient au temps des élections 
beaucoup ont refusé de croire à 
leur sincérité.

ment à une province anglaise, dans 
l’espoir de nous absorber ; mais, 
au bout de cinq ou six ans, nous 
balancions nos adversaires : il de 
vint de nécessité de ne plus former 
de cabinet ni de bureau sans nous 
donner notre part. Enfin, 
courut à une fusion (1867) de toutes 
les provinces de l'Amérique du 
Nord soumises à l’Angleterre. Ne 
pouvant refuser cette combinaison, 
nous l’acceptâmes de bonne grâce, 
—et aujourd’hui le jeu des majo
rités dans le Parlement fédéral est

Ayant acheté 54 caisses da ces 
marchandises à

47 cents dans la $
con — VENDENT —

Colons, Coton Carreau te, 
Shirtings, Cotonnades, 

Coutils, etc , .etc.,
MANITOBA

------- DU-------

NORD-OUEST

on re-

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au 
gasin de M. A. U Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - mrde» fines une spécia-

A PRES DK MOITIE PRIX.
Et de-la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
Con dlMonsi comptant. ma

rneune population de dix mille âmes. 
Louis XIV, engagé dans ses guer
res, n’accordait plus qu’un coup 
distrait à la colonie. A compter de 
cette date, il ne vint que très peu de 
colons, choisis principalement par
mi les militaires placés en garnison 
dans les forts e: qui optaient pour 
la vie du cultivateur. Vers 1730, le 
chiffre de la population s'élevait à 
une trentaine de mille âmes, de tout 
âge et de tout sexe..

La France, qui nous avait fourni 
si peu d’éléments, quoique d’une 
excellente quali.é, cessa alors tout à 
fait de nous aider ; mais la multi
plication des familles, qui, d. puis 
plus de deux siècles, a été extraor 
diuaire chez nous, est cause que 
nous sommes à présent un million et 
demi d’individus parlant la langue 
françase et rattachant tous 
souvenirs au pays de nos ancêtres.

A l'origine de la colonie, le régi
me seigneurial, constitué plulôt en 
faveur du colon que du seigneur,

NOTRE PAYS A U OU ESI
est meilleur que l'Ouest des Etats-Unis cl 
les avantages y sont suj-érieurs. Hi vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l'Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu'à (Janmoro, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary, 
etc.

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l'Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’ezcellents

en notre pouvoir ; de plus, nous 
sommes absolument libres dans la 
province dite de Québec, qui 
prend les trois grandes villes de 
Montréal, Québec et les Trois Ri 
vières. Celte province jouit d’qne 
admirable position géographique et 
stratégique. La langue française 
est officielle et va de pair avec l’an
glais, même à Ottawa, centre de 
l’adminisiration fédérale. Depuis 
vingt ans, les Canadiens envahis
sent la province anglaise qui les 
avoisine, prenant des terres, de 
proche en proche, et repoussant 
avec

Aujourd’hui que les jours de lutte 
sont passés, que les affaires du pays 
ont repris leur cours ordinaire, on 
est bien forcé de se rendre à l’évi
dence.

Le Mail continue ses attaques 
contre les conservateurs, mais au
jourd’hui, son attitude, quelle 
qu’elle soit, n’a plus la même im
portance pour nous. Si nous avons 
pu, sans lui et malgré lui, subir 
victorieusement une élection géné
rale, nous ns craindrons pas ses 
critiques, surtout lorsqu’il 
généralement reconnu que le Mail 
n'est plus un journal conservateur.

Maintenant qu’il évalue à droite 
ou à gauche, qu’il "ante Sir John' 
ou adule M. Blake ; qu’il insulte 
les catholiques ou qu’il les laisse 
tranquilles, qu’il continue ou non 
à avoir une peur ridicule des Can a 

la chose nous est

com-

V. 8TBATTON
Marchand d’Epiceries

UN GROS ET EN BETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

el Eli,
150, 152, 154, rue Sparks. AVANTAGES

M. C. Stratton déaire informer les épiciers 
qn’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

aux colons. Nous vendons à

Prix Réduit
------DES-----

BILLETS DE RETOÜti
jusqu’aux terres au

NORD DU LAC SUPERIEUR
A TOUT EXPLORATEUR 

“ BON A FIDE”

sera R. x. apierre
Tailleur

IIS-RUE RIDEAU-113

Rideau House

la force de la marée qui monte 
les colons irlandais, écossais, etc, 
qui regardent venir avec terreur 
cette invasion pacifique, mais irré 
sistible. Dans vingt ans, les délé
gués français de l’Assemblée de Te- 
ronto pèseront d’un poids énorme 
sur les votes

Portes voisine de if. Th os Blrketl 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer tes amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur \ l’endroit 
ci-hapt, magasin de M. A, Blais où il don' 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1m,

nos

Pour plus amples informations s'adresser

au BUREAU DE COLONISATION
266, RUE St. JACQUES,

MONTREAT&•et Dieu sait que
nous ne nous priverons pas de nos|
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Libre Echange,

La réduction du revenu et i’abo- 
îition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
ies fabricants. Ceci « st surtout le 
cas avec les préparations Green’t 
August Flower et Boschec's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
doz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. 1,6 August 
Flower pour la Dyspepsie et allée 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à lOcts sont les mômes.

CARTES PBOFBSSiOSSELLBS | Quelques des avantagesVFN1NT D'ETRE REÇUES unsor* wa 10,000 ATELIERS TYPOGRAPHIQUESDES
Dr. J. 4, F"Sfc>lAULT, CELEBRESROULEAUX de:tapisseriesCHI» CRC :I. V-DKN'TISTE,

No. 35, Hpark», ru face du Bussell
jNv r.x. action i a Uüi.is à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov 1886—la

— DU —

JDe tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Bt tous les arliciee qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de e« genre.

Tous les ouvrages sont éhontés 
sousla tureilhnpe même d» M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

m iimims, “CANADA”A. J. 1. no III LL A RU
MEDECIN VETERINAIRE

46 K UK YORK. LE-
Canadien-Français éip ômé au Col

lège d'Ontario jusqu'à ce jour.
Seu

BT rHB
POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,Macdougull, Macdengall à Beicourt,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottieh Ontario Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

He*. Wm. Maodoüoall, C. R.
Fbahk M. Macdoüqall.

N. A. Bklooobt, L.L. M.

G PHILIBERT -o-

i1er Avantage— Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 2Scts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

PEINTRE.
2ÛE RUE DALHQUSIE* OTlAWJ.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ’’ ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Collège International, CommercialDr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Blève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

S»4 RUE SUSSEX,
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLEY.

Transporté au Ne. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pour le cours com- 
srcial qui s'y donne s’est ouvert MARDI,

AU PETIT NEGRE
580 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Rxeœple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en mon tant. Rap- 
petex-vbus que c’est à l’enseigne du 
petH négie, bot te voisine du Canada

le Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
OTTAWA

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

tle 14 oou
miaDr L. Coytenx Prévost

132, Rue Daly, Otlasra.
HEURES DK BUREAUX 8. à 19 a. m.

1. à 3 p. m* 
6. à 8 p m

auia associe pour le prés<
:ial du collège trois profe 

lut mérite et le grandes capacités.
L’objet du collège est 
er—D'accorder la facilité d’apprendre 
idement aux jeunes élèves qui ne peuvent 

ordinaire des autres collèges

ur le Seri 
passer

b examens comme Ingénieurs.
3ôme—Pour donner l'avantage à ceux qui 

retard dans leurs études, d’acquérir 
au ces dont

plus haute importance qui 
nient à l’ouverture même des 

succès les examens 
nvier et Ma,.
H. J. FRAWLEY, M. A.

N, B.—L’Institut s’est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra

ire ur es consacrées à l’étude sont
ïpp-i'di \ -. ï-.îSVijî

Ottawa, 16 Sept.;i886—la.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont 8anseégal.sseuracommerci 

haut méri
On Mint, à CM 1 teller, tonte, .one.

NOTES COMMERCIALES PORTRAITSrapiaem 
suivre le cours 
ou accaùémit'S.

2ème—De préparer les élô 
ice Civil et la Matriculation 

mme Insréuieuvs.

AVISValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A FRETER. u
D'IMPRESSIONSHygiène.—Un des préceptes les 

plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr S -y, le grand r.mède 
au jour pour ct-s trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les plus ■ 'îles de l’hygiène domes
tique.

Tonte*
ïStiSll'

171 ST par le présent donné que demande 
Hà sera faite à la Législature de Québec 
à sa prochaine session, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de la Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la dite 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d'autres compagnies de 
chemins de fer en prolongea^ le temps 
fixé pour la complélion de ce dit chemin de 
fcr et lui permettant d'émettre des dében- 
lures portant hypothèques ou par l’exten
sion de ses pouvoirs de construction d'au- 
free branches ou autrement pour amender 
le dit acte d'incorporation pour d’autres

GRANDE REDUCTION
BUREAU : 25 rne Sparta, vis-à-vis 

l’Hotol Russell. Photographies grant eur TELLES QUE:sont en 
les

rs etudes, d acq 
ils ont été privés.J. A. VALIN, A. A. ADAM» CABINETconnings* 

1 est de la Livres,M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s'occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

1

$3.00 par doz.élèves oo
cours afin de subir avec 
de No embre, Ji

rameutent à lêteo de comptes,
Memorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Dr «lfredbayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
CHEZ

Dorion <&loe porooniiM nervenae* ne de- 
m anquer d'Eau St-Léon, le

BrVN, Meal agent.
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.
ARGENTA PRETER

Delorme Traites,
EnveloppesH. B. MACKINTOSH,

Secrétaire de la Compagnie. 110 Rue Sparks et 519 Rie Susse)Allez chez Chevrier Fi ères pour 
vos encadragps—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant 
46fc rue Sussex.

7.80 a 10.00
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Daté à Ottawa, ce 1 
S .Yanvier, 1887. j Coin de la rue Rideau, 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garanti».

Dr C, ti. btacklioose
^DENTISTE

M. le Dr C. G. Stack home, chirurgien et 
■on bureau au 
résidence privée

HOTEL RIENDEAU
M afcj |g?Tl*O sua LH PLAH

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

dentiste, tient 
Sparks et a > 
rue Albert 0

Le docteur extrait les dents sans eau sur 
de douleur à von patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

No 161 rue 
au No 25rt, James K. Bowes

AROHITHOTH
Chambre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SVARKS.

Ottawa 9 juin 1886—la

Chez M. Laurent Duhamel vous 
tfx ùverez un assortiment de vian- 
i1 i, Iraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi- 
ci .e, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
*.i général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure

Placards,
Lettres funéraires,PfLLETEBIFS 1 PFLLfTERlfS.

t°°üt0rt deairahle- La table eat .oujonre --------
^oà^V.8^ed,leL!,£niUl L’HIVER EST ARRIVE!
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU. I 
Propriétaire,

■te-, etc., eu.

CAKTK8 PROFESSIONNELLES

GRAND ASSORTIMENT BLâHCS pour avocatsHULLvisite est respectueusement
ac lie tôe.

Capots en Fourrures, Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LKS GOUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc,,
Pear Dînes et Messieurs,

Déclarations sur compte, 
Déclarations surMAJOR A TALBOT,

;avooats.
Diiiet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpanas, 
Affidavits,

*61b» «I* Flenr Patenté pour 75ct».
Chez N. A. Savard. C. B. Major. A. X. Talbot.

Bureaux à Papineau ville et à Hull eoin des 
rues Britan..ia et Albert.

tURDHiCJX !
Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, ailes ches

RcDOUQALL A CUZNEJ
Le ne ancien magasin de ee genre à 

i établi en 1860, à l’enseigne de •
(.BOSSE T ARRIERE,

Eue üim, et coin de la rue Duke,
CHAI DIKRKS, OTTAWA,

BtàMATTAWA, P.Q.

Encadrages faith au prix coûtant, 
chez Chevrier Fieras, 46G rue Sus 
sex.

ObpositionL
Fiat,

losoriptions

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi 
neauville e* Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et dé 
l'Echiquier.

Hull, 21 déc. 188t.

M. €1 A. A«Lnni, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein e t 
pleine dans les côtés qu’il vendra à d’ans.-i 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneiont car 
ce qui donne de h valeur au bardêau 
offert en vente par M Adam, c’est la ma
nière dont il est chanlréue et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le mit d’après 
le billot de bois solide. Av;s 
saurs ?

■t*-, «le., et etUt ta

L'Eau M-J.lon eat le meilleur rrrarde 
pour la Diplhérle. Procurea-vou* eu.

J. U. V. IH NN. aenl »*eui. Fa al T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DR QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
aiera, division des lov de fermes exécuté? 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

12 . Rue Rideau.
Unites iuctrt«i es liiteraalla-

Leurs valeurs en unités canadiennes

POUR NOTAIRESMCDOUGALL t CUZflE*.
Contras de vente,

Contrats de mariage,*
Blancs de billet,

Procurations 
Quittances, 

Transports, 
Protêts," 

Obligations, etc»

i! sa.* y&LONGUEURS

Le MkiRS (dix-millionième partie du qua^t 
du méridien terrestre. ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou 1 vv: ge et 1/10.

Le décimètre ( 10a du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de main.

Le centime.re ( 100e du mètre) vaut .i 
ligues, ou 3/8 Je pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du mètre ) vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres) vaut une demie- 
chaîne, ou 2 perches, ou Il verge), ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch unes, 
ou 110 verges, o'i près de deux arpents.

Le kilomètre ( 1000 mètres ) vaut 50 chai- 
nes, ou 1100 verges, ou environ 2/3 de
mille.

Te'aux connaisP. Tbv-h OniiJi.T'UnM 
NOTAIRE *bi>LIO

Secrétaire trésori* r d u comté d'Ottcwa 
Bureau e< r< iden 

nn reau a La 
Argent )•-’ .« r i

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de

- | TAPIS d« BRUXELLES
------ T DH------

TAPI* SERIE
Voyee-les avant d’acheter.

ti. ADAM
Pointe Gatineau “CANADA ATLANTIC”Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.•e ; 1.7 rue Principale 

Pointe à Gatineau.
foncières.

Hub
oi r.otés

MOUSTACHES I Pour let Grefflert et let Commissaire,

Blancs staples de sommation,
Tiers-Saisie après jagement

LAJ. .üttiwiu. ücDoiigall, B C. L.
ivoev ProouKM^ So^içiteur^ Aviseur I mwsla™hï e^uelquè^senâîilTs s'era don’

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont

VOIE la plus COURTE
BNTRB

OITAWA fcTMOSTBBALRochon et Cliuuipague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Gharanagne, L.L.D.

Et Oltawn ft Bon 
tout» le* polu

Blancs de Procès-Verbaux] 
D'avis de VenteHarris & Campbell,CUKltUBS MifiJÜFiqïE

Les dames qui enverront un timbre dt 
poste de 3 cen'Uns recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
do tomber et se garantir dt s maux do tète 
Adressez :

*8~Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

S 00a m TRAIN EXPRESS se rac-O.VV a.m. cordant avec l’Express du 
Grand Tronc, à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains « u Grand Tronc 
pour i Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

A Rochon.

De Saisie,RESTAURANT FRANÇAIS EUE O’CONNOR. De VenteSURFACES

C. L. BELIER, Prop’reLe mètre carré vaut 1 vipg-) canée et 
2/10 ou près de 11 pieds carrés.

L’are ou décamètre carré vaut 4 perches 
carrées angl tiaes, ou 120 v rges carrées.

L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 
1/2, de sorte que 2 hectares font f» acres.

Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de 
mille carré, de sorte que 5 k.lomètres 
carrés va.eut environ 2 milles carrés.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

POUR LES SEIWRESORIERS68, rue Metcalfe, Ottawa.
Repas à toute heure. Les consummate 

peuvent comptei; sur toute» les primeurs de 
'a aaidou. Une tabh* d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 hrs. p m , à 7.30 p m , HUlTRiiS, UNK 

hClALITÉ ! HUITRES t'HAICHES RE- 
CUES 'lOÜS LES JOURS! servies dans 
tous les genres Ksaayez- 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
ers complets seront servis à court délai 

aux familles privées. Soupes, p’ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 

sse, pouding glacéra, glac 
ortea peuvent être obtenus ■ 

plus court delai. *
Ottawa, 26 novembre 1888.—1 an.

WILLIAM JONES.
30 et 32, iue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—îan
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’eleclenra.

•5 4.50 D.m.
a 8.J0 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

T
VENDUS AUX CONDITIONS 

TRES FACILES DEVOLUMES ET CAPACITÉS

Le mètre cube, ou stère ou tonneau, vaut 
1 verge cube et 3/10, soit 34 pi- d'cubes, 
o i 220 gallons, ou p è« de 3 minois.

Le LiTRi- ou décimètre cxtbe vaut envron 1

Le décalitre ( 10 litres ) vaut 2 gallons et

L'hectolitre ( 100 litres ) vaut 22 gallons.

métriiue ( poids d’un mètre cu
be d'eiu) vaut l’ancienne tonne cana
dienne, ou un peu plus que la tonne 
anglaise

Le quinUl métrique vaut 2 lois l’ancien 
qui niai canadien, ou 2 fois et 1/5 h quin
tal auglaii.

Le kilogramme ( ooids d’un litre d’eiu ) 
vaut 2 livras et 1/5 (avoird upoids), de 
sort) que 5 kilogrammes valent 11 û-

Le uk « mme ( poidt d’un centimètre mibe 
) vaut 1/18 d’once, ou un peu plus 

qu’une demi-dragme.

LE TOUT(Un $1. par semaineà
F SUR BON PAPIERilotte rni 

toute so ¥ ---- PAR-----
BT A DBS

AVIS AU PUBLIC
Poudres de Condition d'ileiande

HOCI.ES 1*0 E H le# KOtiNOI '
BT 1CT8BE

«Kl» EC1ÜES CE LIS B RC1

Exp es* de Boeton et Hew-Tork pii 
Rotue-a Point

m, m Sussex.
mont Central et Delaware et Hudson, pour 

/ i’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.80 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRBRLIN, 
Surintendant Général.

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. K NaeDouHlit 
Kncanteur et agent pou-- propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tous lus malins, après- 

midi et soiis

La TONNE U

SSL. Des ordres envoyés par la Postt 
reçoivent une attention toute spéciale el 
sont exécutés sans délai.POUR I.Kb

Chevaux? Montres d’or pour da
mes, reveil matins ca
dres, miroirs, etc.,

A«KT A Ottiw» STRATTON. ; 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie*. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
/X. bree dans touV le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

ABONNEMENTS:
n LE CANADA” quotidien, par an, IfcQC

l L’UNION NATIONALE ” hebd., do ;$jjo

Tout abonnement est ievtriebh 
payable d'avance.

PENSION DEMANDEE—Un jeunp 
homme de langue anglaise dés rera't trou
ver une bonne pension dans une familles 
Canadienne-française parlant le langage 
français d’une manière' pure et correcte. 
On préférerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adresser au bureau du “ Canada,” rue 
Sussex.

Ottawa, 23 Dec., 1886

vendus à la semaine par

tes.MONMA0B8

Le raASC vaut 1 ohelin, ou 1/5 de ptaeère. 
Le oentim* est !a 100e partie du franc ; 5 

Oftnlmes font l sou ou 1 centrai.

OHEVEIETl rRERE3TALEXANDER.

GOODALL A PIL& rue Weltington N* B* VouB aurez la vl*lte “otr® agent 
et DALGL1BH A FRERE rue Qoeen.ouest, avec des échantillons

vé-

PERCY R. TODD,
Agent général des passagers.

1
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A. ARMOUR
le craquement d’un meuble, ce Manuraotarier et importateur

fcKî8îîïïSfi&*1 «MB mi tlHIIEHIT
Mais je me disais qu’à force de La nuit suivant, hanté obsédé, D'IMAGES, MïllOllt#,

tendresses, de soumissions et dd possédé par l’idée dé tuer ma (Glaces de fabrique allemande «iaagleiae) 
dévouements, j’entrerais bien, femme, je pris un couteau que je Tableaux à l’hnile ânglaU, français 
un jour, dans ce cœur qui se fer- cachai sous l’oreiller. et allemands,
mait à mes adorations......Je me —Olotilde, lui dis-je, voyons, Ausii, toutes sortes it Peintures, Ca
réfugiai dans mon art. Hélas ! là Clotilde, parle moi. C'est épou- d es en pluche, et de canevas 
aussi, j’éprouvrai de cruelles dé- vautable ce que tu fais là Je ne pour tableau*
ceptions. Mon succès ne revînt te demande pas de m'aimer ; I ESP” tablî TAI*f*i*a°*E**i*aE, KS 
plus ; mes toiles ne se vendaient mais parle moi. Aie un peu de s*1’ *•* sa»
Jioint : pas une commande. Et pitié, seulement ! images encaühees au prix des
nous n’étions pas riches ! Les Clotilde ne fit pas un mouve- , MANUFACTURM
journaux qui autrefois avaient ment, ne leva pas même les yeux *61161 me faire UHC ïlSlie, 
parlé de moi comme d’un jeune sur moi. Elle paraissait comme E* -•«» *»“» JÇiTÏÎTi” *" 
homme plein d’avenir, faisaient morte. Je devins fou. Il me sent- SE
le silence sur mon nom. Il sem- bla voir sur sa nuque comme des ; m0't
blait, du reste, que mon imagi-1 tevresde blessuresqui s ouvraient vas pour tableau» et toutes les plu» rèceu 
nation se glaçât, comme en un rouges, saignantes et qui m’ap- l9S nouveautés du commerce de peintures 
cerveau de vieillard ; mes mains : pelaient. Je me saisis du couteau au* prix de Monlnial el Toroni..
elles-mêmes hésitaient, trem- et levai le bras ..... Elle ne dit w-
Liaient sur la toile, ajoutant aux 
incohérencrs de mes rêves les 
incohérences du dessin et de la 
couleur : il m’était impossible 
de rien conceveir, pas mêmes les 
formules toutes faites et tout 
apprises dont on bourre, à l’Ecole 
l’esprit d'un jeune artiste ; il 
m’était impossible aussi de rien 

• exécuter, de rien traduire, pas 
même le modèle que j’avais 
devant moi. J’étais sourd, et

COÛTE DD PRINTEMPS Clmpiante pour rent de 

moins i«0L01S
<7tn«inmn(e pour cent de

molli*

{Suite et fin)*
court délai. Bibliothèques 
compiet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traita île banque ou maiviat- 
poste à ordre.

L1VRB6' LIVRBSü LIVRES!!! fournies au société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des mostieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie el célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. De* corrvsj'onitanis dans toulos 
les parties.
^Manufactures et patentes, aussi entre* 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payt's 
d'avance £’25 sterling. Parentés rechei*»

Epargnez du tonif e, des peines et d»s 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

line remise stradun» tous les cas ac
compagnée d'instructions. „

Pour Avocats. Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles ! 

et Collèges.

J. MOS( RIl»r, PTE et;cié«
RRLIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papeliars. Editeurs

T H* soussignés qui assistent aux princi- 
JLi pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent de» bibliothèques des par 
tkmliers de grand prix en Angleterre et 
sar le continent, peuvent fournir des livres 
à eaviron 50 pour cent de moins, que le 
pria eefttant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MHS achetés sur ordre.

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Pour la eommodité de “ Kin Beÿond 

plusj gea j Moscript, Pyéet Cie., (de la susdite

Ottawa, 16 Novembre 1886— 3m.
Tous le* livres neufs et de seconde main 

et les revues seront livrés dans le

Déménagement.
pas un mot, ne poussa pas un 
cri. Seulement, j’entendis un pe
tit rire moqueur. Et le couteau 
tomba de ma main sur le lit.

Elle ne se plaignit même pas 
de cette violence. Le lendemain 
sans dire pourquoi, elle parteait 
Je quittai cette maison et revins
près de ma pauvre mère...... Mais
cet amovr me poursuit 
ne dors plus, toutes les nuits, 
j’erre par les rues, passant de- 

j’avais voulu faire de la peinture ! ; vaut les fenêtres de ma femme, 
Quelle folie ! La peinture n’est-! et j’éprouve un bonheur cruel 
elle pas de la musique, de la quand, à travers les persiennes 
musique visible et tangible ? 1 closes, je puis apercevoir de pe- 
N’y-t-il pas dans les choses une [tits filets de lumière ou une om- 
sonorité dont les yeux seuls ne bre qui,’.'vaguement, se dessine 
peuvent dégager l’harmonie ? Et ' 6Ur les rideaux, Voilà mon his- 
qu’est la nature, sinon l’orches
tration magnifique des formes et 
de la couleur ? Et j'étais sourd !

Alors mon intérieur devînt un 
enfer. Tous les jours, à toutes 
les heures, j’eus à subir les mé
pris, les rancunes, les Taquineries 
sourdes de cette famille dont je 
ne réalisais pas les ambitions, au
jourd’hui cyniquement avouées.
Avec des envies point dissimu
lées, on ne causait que des talents 
qni s’élevaient, des réputations 
qui grandissaient, des fortnnes 
de peintres qui taisait tapage.
Celui-ci avait acheté un hôtel et 
recevait, donnait des fêtes ; 
celui-là gagnait deux cent mille 
francs par an. A ces récits, ma 
femme se montrait de pins en 
plus dnre pour moi ; à peine si 
elle répondait aux questions que 
je lui adressais. Elle me parlait 
bas, m’obligeant à lui faire répé- j0 
ter ses mots, pour me rendre 
encore plus sensible mon infir
mité... Jamais un sourire... t, 
plus elle me traitait de la sorte, 
et plus je l'aimais. J’ai passé 
des nuits entières, près d’elle, la 
tête cachée .sons la couverture, 
secoué de rages et dévorants mes 
larmes.

Il laut avouer aussi, que j’avais 
brisé toutes les illusions de cette 
famille. Un s’était dit : " Un 
peintre, aujourd'hui, c’est la for
tune. Le nôtre est sourd, ridicu
le et laid. Qu’importe ! Dans 
un an nous aurons notre hôtel ; 
nous aussi nous serons riches, 
enviés, recherchés. Et les toilet
tes, et les voitures, et les bals, et 
toute cette vanité caressante qui 
entoure les noms célèbres, nous 
aurons tout cela ! ” Et voilà que 
pas un des ces beaux rêves ne 
s’était réalisé. C’était presque 
la misère qui était venue.

Une nuit, j’étais près de ma 
femme, qui lisait un roman ; moi 
j’essayais de l’attendrir, je lui 
parlais doucement, douloureuse
ment je vous assure. Elle restait 
muette, immobile, le visage sur 
les pages de son livre. Ses nattes, 
ses belles nattes blondes se tor
daient sur ses épaules ; j’entre
voyais dans une ombre molle sa 
nuque, sa nuque implacable et 
terrible, sur laquelle Un parfum 
rôdait. Et je fus pris, subitement 
d’une grande tentation de porter 
mes mains sur cette nuque, de 
la serrer, de l’étouffer. Je lui 
criai :

—Clotilde, lève-toi, va-t-en, je 
t’en prie. Tu me rends fon : je 
veux te tuer, va-t’en ! Mais re
garde-moi........
je V'mx te tuer.

Elle ne bougea pas, ne me re
garda pas, et, tranquillement 
tourna un femllét du roman. Les 
larmes alors me montèrent aux 
yeux et, suffoquant, je me levai, 
et restai jusqu’au matin dans la 

ièce voisine. Quelles heures ef
frayantes ! Je l’entendis qui fer
mait son livre, qui so ornait sa 
bougie, qui se pelotonnait dans 
le lit, cherchant une p lace com
me pour dormir': puis, au milieu

A partir de Lundi, le 31 courant : 
mon poste d’affaire sera auL’EAU Minérale St-LEON

Wfi!,3i,!ES «t Récompenses a 
mux Fxoositions de Lyon 1872.Æ 

Paris 1873, Paris 1878 ^

•jVONS ARTlr,

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire. NOUVEAU MAGASIN

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m'occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.
I7/1Va antre témolarnagelimportMaS

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wtatt Frasrr, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecos*-». L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d'entrepôt pour mes marchandises. VINo'

Je Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait ell-t, truand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
oette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver

BI-U10BST1PP. C. tiUlUAMUi

CHASSAINGLibraire, Importateur.

A LA PEPSINE ET A LA DIASTASEMUWPNWI

La Pepsine et la Diastase .sont les doux agents naturel* 
et indispensables do la Digestion. Le Vin de Chassaivg 
a obtenu, on 1864, 
l’Académio do Médecine do Paris. Depuis v.ntto époque, il a 
obtenu une place dos plus importante* dans la Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre h'*

digestions difficiles ou incomplètes,

MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC

rapport dos plu* favorables à

(Hiatnin it Fer Eantdleo iu Paclilque
LIGNE "COURTE

toire. Elle est simple, n’est-ce 
pas 1 Mais j’en meurs.

— Que comptez-vous faire ? 
lui demandai-je.

La physionomie du sourd prit 
nue singulière expression d’exal
tation.

—La tuer ? me répondit-il, la 
tuer !...........

Mais quand ma mère sera 
morte. Je ne veux pas lui causer 
ce chagrin, à cette pauvre sainte 
femme, qui m’adore.....J’attends.

J. B. O. DTJJXTM",
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 890 Une Dalhoneie-
24 sept. 1886.

ENTRE

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

EST-CE BIEN EE
id f*ii ||il h6ABL1A0 DIS HRS. 2.5

5Q“ New Williams ” Il existe (te 
nombreuses imitations et 
contrefaçons 
i'exioer cette sionature 
en quatre couleurs sur le

la machine à coudre dont on fait 
tent d’élogea et qui a assez de force 
pour coudre le cuir!

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUV-RAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

! 48

s'ao 
2 20

4 20. qui scelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et dans los principales Ph'w.

L dise Ottawa.... 32

00Arr. à Montréal.- 

Arr. à Quéoec....
HENK.I LYS.

3030

ïïïb
9 00 
p.m. 

12 23

ïow

V5*6
H 36

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

.i 30
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du CVlRttrffl»LES RATS DE PAHiS

8* 00 
p.m. 

11 36 J leeeWMMiiiii

lie. Pilules
; t» Pilules deValletd^it^r^ti'^^'

ribéoâ par arrêté ministériel.

èééméHéééémééH
Un employé de la municipali

té parisienne a occupé ses loisirs 
pendant dix ans en faisant le re
censement des rats de la capita-

Four arriver à ce résultat, il a 
calculé .e nombre de rats détruits 
annuellement.

Il en est détruit en chiffres 
ronds :

Aux Halles centrales, 80,000 ; 
aux autres marchés, 25,000 ; aux 
abattoirs, 120,000 ; par les bou
chers, 50,000 ; les épiciers 300, 
000 ; les particuliers, 500,000 ; 
les tanneurs, 100,000 ; les ratiers 
en détruisent dans les égouts, 
les caves, et les rues, 110,090 ; 
par les poissons, environ 200, 
000 ; le. mortalité des rongeurs 
est év aluée à 100,000.—Total : 
1,720,000.

Ce chiffre ne comprend pas le 
nom'ore, qui est énorme, des pe
tits dévorés par les gros.

1 -a conclusion du statisticien 
de s rats est que Earis en possè- 
d( ) entre deux et trois millions.

Arrive à Ottawa 16C, McDIARMID,
163, rus 8parks. d« Vallet “.s? Mêfë -uo,

chaque pilule blanche.
D’BLBGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréa..

CII4IV TE LOU P Oennestionsl Québec pour jlalifax, St 
Jean et teas les points sur le cnemin de

Imlereelonial.
Oenneetions à Montréal avec les train.1 
ohemtns de fer pour Portland, Boston 
teas les points de la Nouvelle-Angle-

: t* Pilules d.Vallet roûVVu^GLf,,e.6mpï«
' couleurs, les pertes blanches.

i te. Pilules d. Vallet 
: i«PilulesfcVaJlets^ wSaSSS !

du Docteur Vallet.

donnent aux joue» la teinte ver- < » 
meillo perdue par la eroissanee 1 ► 
rapide, la maladie, les excès. ' 'BRANCHE D’AYLMER :

Lei trains quitte Hull pear Aylmer à 
1.01 a.m., 1.24 e.m., 6.20 p.m., 10.10 .m. 

Arrive d’Àytmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,
4.06p.m., et 8.20 p.m.
fflOTIOS 8t. LAURENT BT OTTAWA 
Laisse Ottawa
•are Union)

Arr. à Prescott..-. 9 46 a.m.
Laisse Presoott.... 7 10 a.m.
Arr. à Ottawa...-16 00 a.m.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS J
7 00 a.m. 2 00 p.m 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

CoanecMon par le bateau entre Prescotl 
et Ogdeask v.rg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

iVoij vel Etablissement
DK

RELIEUR
TENU PAR

Joseph Masse,
HUE 8D88EX,

AVISMONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

OM PAG NIE DK CHEMIN DK FKlt DE 
COLONISATION D'OTTAWA.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte 11 août 1864 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

•* “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
fAi’uro 
ties uc-

A Vlh esl par le présent donné 
il assemblée spéciale générale 
tionnaires de la Compagnie de Chemin df 
Fer de Colonisation d'Ottawa Sera tenue 

bureau principal delà compignie, dans 
la cité d'Ottawa, samedi, le 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , afin de 
substituer à J’acsembîée 
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der
nier, et à celto dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les affaires générales de 
ia Compagnie y seront diseuiées, de môme 
quo si cette assemblée était l'assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la (Compagnie. 

Daté à Ottawa, Ont. \ 
ce 10 fôv. 1887. /

“ du $oir quitte Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
** du jour (mille Toronto à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
•« du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Ghars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
marché et de *eill#ere q 

glaise* en américain 
pour intérieur des ég 

hauffage d’après les mefl

nalitéA meilleur 
que les cloches ae 

Fournitures 
Appareils de c 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

(En haut du magasin de A. D. Richard.

annuelle dos oc-M. MASSE ayant faiUl'acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude, et à des prix modérés.

L» Consomption gnerle

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption, la Bronchite, leCatarihe, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et- toutes les maladies ner 
veuses après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son de voir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soula/jer les souffrances de l’huma
nité j enverrai -gratis à ceux qui le 
désir ant, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer. 
Exp âdié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W. A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

CHEMIN BE FER INTERCSLONIAL à Smith's Falls pom 
Brockville et le chemin (le 1er du Grand 
Tronc; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses uon 
neelions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
poinB à l'ouest, sud-ouest el nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le ch&r salon, la table 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et thaïes les autres stations locales et au- 
trer Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

lÜh 48 BUE ftPAKKN "W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégante chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
tré que l’Intercolonial et

JOSEPH MASSEU: Maison de Pension PrivéeOttawa 10 novembre 1886—
—TK.NUK PAR—Marchandises Serbes

Payables à la Semaine-
Mile. E. HEX AUI),

No. 119 rue O’Connor, Ottawa.
On trouvera à c ;tte maison une pension 

de première classe de même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

Walker Bros & CieAgent de Billet.
W. WHYTE

8Xirintbadaat-génér« 165 1, UE 8P AH K 8. 1mW. C VANHORNB,
wi*»-P"A*tdeut Allez visiter leur STOCK de couvertes 

couvre-pieds, tapis,;prelart, Etc., Etc.
QC&

EAux Inventeurs 
J. CoursolTe & Cie.,

Le» effet* sont llfréx Immédiatement.les lignes de
paquebots qui font le service entre Hali 
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

tu vois bien que
Ce magasin n’a rien à faire avec les au 

feras établissements de ce genre à Ottawa. ------- :o:-
N - «e* venons de recevoir le 

pian bel a**ortime»t 
toile# peinte» el doreee 
poor fenetre* qui ait 

N aial» ete Importe en Canada

HENRI MASSESolUotmtrs de Brevets >tInvents* 
Dtssèu de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Boit 
Xgenee. «t Correepondaiili aui Etat» 

U b re, M Angleterre et en France.

J. COÜBSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

VhB-4-vl « bureau im Brevet»,
OTTAWA, Om

B P^-Balte 68.
U Fév. 1881

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre, un petit verre d’amers 
avant le repas C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers lu- 
digènes,” dont un paquet de 25 cts 
produit ua demi gallon d’amer».

EPICIER et BOUCHER

JACOB EBBATTCOIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fralchee.

Ordres exécutés aveo prompt Itude,
Effets livrés à doml » '

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloo Kossin, rue York, 
Toronto.

I
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

D. POTTIM9BR,
Surintendant (AnAral as BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ce» toile» dan» ma vitrine

Bureau iu chemin de fer,
Moncton, N. B., ter Dec-, '.588 fa

788MX.
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r McAllister, de Dedham. —- , té St Jean Baptiste de Hull a eu

. ravor, de Dedham. roar de Polie* i lieu dimanche après midi à la salle
n 1"PP' serre-frein. 15 mars—Jos. Villeneuve, voiture | de l'Œuvre de le Jeunesse et a don-7

rvedie Haimer. de West Roxbnry. ‘ sans licence, acquitté ; Samuel ! fié le résultat suivant :
Mme Emma 1* Ames, de West \ Thompson, pour insulte à l’adresse Président honoraire—Rav Eug 

“'t11'' d’un nommé Brisson, $3 et 82 de Can vin O M 1 sup.
M Snow, de West Roxbury. , frais ; Louis Blois, négligence d’en- Président—Alfred Rochon réélu. 
be° bord, de West Roxbury. ’ lever la neige devant sa maison, 1er vice-président—T St Jean. 
Winfield W Smith. ; remis à jeudi. 2èm vie - président-L N Dorion.
Alice Shaw. —— Sec. Gorresp.-G G V Ardouin.
James Noon. • absent Trésorier—Alfred Lane, réélu.
Geo S Lovell. V. Alphonse Julien, entrepreneur Officiers Ordonnateurs_Ed Mo
Le pont où est arrivé l’accident I de pompes funèbres, est parti hier quin, Jos St Pierre, Isidore Duchar- 

fut construit en 1876. mesurait 104 ! pour London, Ont., cù il a récem- me, Chs Lanthier et Télesphore 
pieds de long sur 20 de haut et ; ment fait l’acquisition d’un corbil Madore. 
avait été jeté non pas sur une ri i lard d’un grand prix, qui sera le Chapelain—Rev P Harnois 
viere mais sur une route. : plus beau encore importé à Ottawa. Médecin—Dr Jos Beaudin

On n’a pu dresser encore une liste 
complète des morts et des blessés.1
Détail curieux, le pont tout entier I Lne dame du nom de Lamouche, 
a été entraîné avec le train ; il n’est j a (ait une rhute par suite de l’état 
pas resté un seul morceau de fer I glissant des trottoirs, sur la rue 
aux culées. | Gloucester, et s’est démis une

i y» aiurii un $ »>
fi*

THÉS VERTS - -.*• ivOIHS
.i, (bon).....................25 cts.

choix extra)........ 30 “
.erribîo accident è Chemin 

de hr
Jeune Hyson, (bon).............20 cts. j Ce 1.
Poudre à canon, (de chois)..30 ’• '•

“ “ (extra).......35 “ |
THÉS EXT JÂP OH.

Choix Extra (non-coloré)....25 cts
“ “ ......28 “

Garanti pur

Psm êU i
i

Bon, (Feuille naturelle)....
De choix “ .....
Très*on 
Choix extra “

.18 cts. 
,20 “ 

.22 “

Un train do passagère du Bostan el Pro
vidence précipité on bas d’un 'pont— 
Dix-neuf cadavres retirés des décom-

i).....30 «
.....35 “

;o:
Boston, 14—Un rapporte qu’un 

terrible accident est arrivé à 7 hrs 
ce matin à un train lourdement 
changé de passagers du Boston et 
Providence, entre Roslindale e‘ 
Forestville. On dit que quatre 
wagons ont été précipités en bas 
d'un pont. Nombre des personnes 
ont été tûtes. Un tram de secours 
est parti pour le théâtre de l’acci
dent.

86T Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 
s bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspilfé en vue de gagner 
cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

LI
E. P. D’ORSOEEM’, Gérant, Accident OttaH» et 11* «DE PRINCIPALE, HULL NAISSANCE

A Ottawa, le 14 mars courant, à 
midi, 1* femme de R C. Guillau
me, libraire, une fille.

i
S. ROGERS et S'ILS

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
ET EM BAUME UB U,

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA.

- ILes morts se chiffrent par 23 e* | jambe, 
les blessés par une cenlai.io envi- :Plus récent —On rapports qu’on a 

déjà retiré 19 radavrei des débris.
Boston, 14—L’accident a su lieu 

sur l’embranch-ment Dedham du 
liston et Providence à Vendrait 
connu sous le nom de Bussey Hark 
Bridge. Le train de 7 heures de 
Dedham, composé de 7 wagons et 
d'un wagon aux bagages, sous les 
soins du conducteur Tildnn, a passé 
à travers le pont. La locomotive et 
trois wagons avaient traversé sans 
encombre, mais cinq wagons fu
ret t précipites en bas du pont, 
d’une haute.ir de 10 oieds. Le der 
nier wagon, le wagon-fumoir, cha
vira et tomba sur les autres wagons 

j qui furent littéralement écrasés.
| Un attribue i’acc.dent à la rupture 
du pont.

Les rapports varient beaucoup sur 
le nombre des personnes tuées et il 

j est impossible jusqu’ici de donner le 
chiffre total des v.ctim<>s.

On dit que le pont était relative 
ment i.euf et que l’accident a été 
causé par la Clisse de l’un des wa 

| gons qui a cédé, rejetant le wagon 
j contre la culée du pont.
! Le wagon-fumoir prit feu, mais 
I or empêcha les flammes de se pro

Tente, descriptions de Poeles et Fournaises coiistsmineni pager, 
en vente asi Entrepots de Variété el aux Suite* de 

Fourniture de Maison,

Un gri 
Chapleai 
banquet 
outre, à 
prochain 
nous dit i 
qui aient 
pays. Li 
membres 
différente

Jubilé «lo la Heine
Son Honneur le Maire Stewarl,

• | do retour de Toronto, est allé hier
LA RE TRAITE A LA BASILIQUE |çn compagnie des échevins Dura 

— I cheret Monk, auprès de sir Adolphe
Si l'on peut augurer du succès de j Caron, ministre de la milieu, au 

la retraite des hommes, commencée j sujet de la célébration du jjihiié de 
hier soir à la Basilique, par le nom la Reine, à Ottawa, le 1er juillet, 
bre djhommes et de |eunes gens par l'établissement d'un camp d'ex- 
qu’y s’y étaient rendus, nous pou- ercice et d’une grande revue des 
vous être assurés qu’elle produira troupes. Sir Ado pho a répondu 
les plus heureux résultats. qu’a ferait tout en son pouvoir pour ni i-
. A s6?1 heures, le vaste temple la réussite di la célébration avec à ses nombreux amisetTsTîTmï-"r?'"9
était littéralement rempli Nul ne éclat du jubilé de la Rome part c hier pour l’encoaragemMt^toérM
p9Ut s étonner d’un tel enthuusias- ——•------ qu’il en a rpo i ut a l’honneur de le- infor
me, lorsque tous savaient qu’elle Jonrel EMIlHemmt mer eu même ttmps qu’il transportera au
devait être L rêcheo ^ar sa Grandeur t Les personnes qui ont besoin ler mai prochain sent poste d’v.ff
Mgr Duhamel. d’une jolie enseigne d’un patron

Sa Grandeur, a;.rès avoir donné les nouveau et exécutée avec goût, de 
explications nécessaires pour la même que de tout travail se ratta- 
conduite durant la retraite, fit un ^hant à la branche de peinture, 

des plus éloquents, prenant décorations extérieures et inténeu- 
oour texte ces mots de l’Ecriture : res de maisons, magasins, fresques, 
fêlais hier ce que je suis aujourd'hui, ornements de fantaisie, blanchis- 
et ce que je serai jusqu à la fin des SdF>*i etc., feront b en de donner 
siècles leur ordre au nouvel établissement

Ea Gran.lvur expliqua avec l’élo- de M. Ed. Limoges, No. 167 rue de 
queued qui le caractérise les paro’es i’Eglise, où tout travail est garanti 
de JwSiis-Christ, “Je suis la Voie, et /a*1 sous la surveillance du 
ia Vérité et la Vie. ” ’ maître par des ouvriers de première

“ La Voie, ” puisque c’est en s'em-1 c^asse-—15 mars, 3m 
parant, nous mômes d’une partiel ——
du poids de la croix, imposée aù Fils j ** Frtmeejuive devant l’opinion 
de D.eu par nos pèches «t en mai- bous ce titre, l Evénement de sa 
chant dans le chemin qu’il a suivie i publie un article re marqua
is.mène, c’est à dire, dans ce che- r.Je,à plusieurs -titres; c'est une 
min étroit mais sûr, qui seul conduit étud8 sjJr Fœuvre de'Paul Dru- 
a l’éternité, éternité bienheureuse, F10""- Nous le reproduirons dans 
à laquelle tout chrétien ut catholi le but Fe faire passer à nos iec 
que a dro’t en pratiquant les vertus teurs * agréable quart d'heure que 
que le Divui Crucifié a pratiquées P °118 av?,,rs passé nous-mème à la 
lui-même. , lecture d’une de ces causeries tou

La Vérité, a ajouté Sa Grandeur, Nours si différentes, par le style et 
est démontrée dans les nombreux i la.Pensée, du jou. nalisme aride et 
miracles accomplis par Jésus, U j militant de chaque jour, 
prêcha la toute puissance de sou, . ,
Père étarnelet pour mieux couvain-! _,Tn
eve son peuple privilégié, le petit J f™, n°2lbl.e l'e. v0Ia
roupie Juit, il ressuscite le fils de ! °'Ur® uont arrivés des < hantiers, 
la veuve Nairn, il rend la vue à I Si®,Jours de,rmer8. et se préparent 
.'aveugle, l’ouïe au sourd et i’usa^e i Li hmüf relourner a la descente 
de ses jambes au boiteux. C’est par | Q -a ° 1 °18'
ces preutos non équivoques de sa l —Ou votera.ee soir, * une séance 
puissance, que Dieu a prouvé aux ! spéciale du Bureau des écoles sépa- 
hommes que Jésus était bien son ; rél,s les estimés pour l’année 
Fi s bien aimé en qui il avait mis ;,ante qui se monteront à près de 
toutes ses co nplaisances. 823,000.

“ La Vie, ” oh 1 oui, la vie, puis

ron

HÉ MÉNAGEMENT! 

M. 5. Laporte,
HORLOGER et BIJOUTIER

A

IUT Residence au-dessus du Magasin.-®!

Conuectious par Tôlôplioioo.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.L: LES LIB1

On lit d
Les li 

champion 
pendantq 
ils font ci 
barils pou 
lions.

Dans 1 
Montcalm, 
vie ont cc 
blissemenl 
scandale a 
si flagrant, 
les dénonc 
Un ministi 
vait une si 
alarmé qu’ 
plorer ses 
parti capa 
bauche éle 
-Ce que 

•’était prati 
tiqué dans 
aux derniè 

A Laprai 
la corrupt!, 
nawaga. 1 
l’émancipa 
diens. C'e 
est empois 
Les libérau 
cette terrib 

Quand 1 
que des li 
Chambre 
fut l’object 
raux ? C’est 
prostituerai 
whiskey et 
évident qui 
se donner i 
ils ont agi. 1 
majorité d’a 
localité. Ci 
fiuite à 48. 
Vouablts ? 
voir.

ires au
N0. 489 RUE SUSSEX,

où il es- èi o recevoir comme par lo passé 
1 ‘ncourag"meot de tous 

Lo nouvel établissement de M. LAPOR- 
T* •° trouvera situe en face du poste qu',1 
a a occupé il v a près de 4 ans.

M LiPORTK S8 fail fort de donner 
entière satisfaction i tous ceux qui lui 
accorderont 1-iur bienrei laot patronage.

Lu MIS fil SUIT i
sermon

V
«r*

S. Laporte.Sont les meilleurs
Ottawa, Umars 1867.

Un a retiré des débris tous les 
cadavres et tou» les blessés. Quel
ques u is de ces dermes so it à 
l'hôpital et d’autres out été trans- 
porjes chez eux.

Il est impossible en ce moment 
j d’obtenir des renseignements sur les 
: blessures qu’ils ont reçues et de 
I savoir leurs noms.

Un n’a pu constater l’identité de 
! quelques uns des tués. Le train 
était tior dé de travailleurs. Leurs 

j amis sont dans la plus vive anxiété. 
Ou i.'a pas ,1e détails certains sur le 
nombre de tués. La police dit quu 

123 ont été tués sur le champ et 
J qu’ - n presqu'aus-û grand nombre 
i mut morcellement b tSsés. Webster 

Pouvoir (l'éclairage aana nrccMeat , Clapp est mort ;\ la gare où on 
Lumière égale 4 aucune lampe ileotrique. : l’avait transporté. Les cadavres 
Fini en uuivro poli ou or bronzé. Prend sont horriblement défiuaréa Une' chuminâ ordinaire. Absolument sur, s’a - • .oiement oengures. Que.
du|,Ui à toutes le» lampes. Très avünUtgeux ja Pitié rem eut
u tout iiour Les m.igaains, les églisesei i séparée du tronc. Quelques cada- 

Us grandes salles. Fait très éiégamoiont j >*res tout écrasés au point autre 
e d» façou à ce que h mèche puisse être , méconnaissables, 
r.mio.îtô., coujwe et *i<.inte avec grande 1 
l'acihiû. En conséquence |« cornhustiun ! 
parfaite qn’-’l |>ro,!ait, toute od ur d'huiJe, | 
si com.nuue a. g h

532 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWA

JOSEPH BQi PEN
GRANDI EXCITATION ft fMT LA TETE

M. «AP. V
'1

Ci-devant de eette ville, tout
fes anciennes’ pratiques du passé à 

l'honneur de leur faire pari de son associa
tion avec son fits

en remer-

I

Lo i.üîi8Gï Bralear ‘Argaud J. K. Faulkner,Chayeiux à m:itié trix
Doivent être vendus sans réserve afin de 

faire place pour ltî importations 
du printemps

et de leur nouvel établissement au
■U ill Bee flidean jb

AU MAGASIN IDE (BLOCK BIRKBTT,)

D’un magasin de

Faurrares, Chapeaiix et Mercerie:,
cou

Mlle À, McDonald
NOUVEAUX détails —Quarante-cinq hommes avec 

que non content d’avoir, pendant dix-sept chevaux sont activement 
tm certain temps, instruit les occupés à charroyer les immenses 
hommes par son exempli. Il a j bancs de neige qui bordent les pria- 
voulu demeurer toujours avec eux c paies rues, 
dans le sacrement adorable de l’Eu
charistie ; ce sacrement qui donne 

plus h

421 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de !a rue York Boston, 14—Le pont ou est arrive 

I l’accident de chemin de fer de ce 
i c-atin est oirnu sous le nom de 

sut-èir.» ocut d'* ftivbiauc
1 Venibranchement de Dedham, che 
. min de fer de Prcvidenut

(HABERDASHERY.)
EtMnt en relations avec les meilleure» 

de Montréal et de l’étranger, MM 
N. FAULKNER et FILS 
de donner satisfact; 
nombre, qu’ils espèrent, voudront bien les 
patroniser.

Sollicitant la faveur d’une visite 
nant comme par le passé.

Nous demeurons,

Vos bien dévoués.

.enlevée.
.li •:Département des Impressions et tît 

la Papeterie
Les Statuts Révisés du C*nad

l’air t 
il tou i. :ilrt • maisonslise t orne su:'r’T'î -j-Les propriétaires de' voitures 

place sont activement occuDés à 
comme au p us se munir des numéros 

exaite, uelltj Vin vetî> laqueLe ten- j leurs voitures 
dent tous les -lforts, la vie bien heu 
reuse dans l’Eternité.

seront eu mesure188G,
édition anglaise, sont maintenant prêta- 
L’édition frauÇaidO est sous presse actuelle.

Prix dos 2 volu 
aussi une quantit 
séparés. Listes de .

Escompte ordi

ucwg e. le district Des
1 : neuf chirs a pas agers qui compa 

«aient le train, cinq—ies derniers— 
: o:.t tombés eu bas du pont ; le» 
trois autres son simplement tombés 
des rails mais avec une telle violen

___ | ce qu’ils se sont écrasés de telle
l’un d’eux

on entiers, au grandmibldf?w : vikXï requis pour
mes, ($5 00) cinq piastres 
c de divers autres Volenus 

yis sur demamde 
ijordj au

—Des recettes de la douane pour 
La bénédiction solennelle du j.e port d’Ottawa, durant la semaine 

F. S. Sacrement a terminé la céré- etantTne augmentaUon ^ffia’.
ble sjr la période correspandante 
l’année dernière.

Luippes, etc., mainte-
114 rue tiideau

•Ottawa, 4 uov 1885—
mxenvo; 
naire ac

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papeterie
monie. Les exercices ont lieu tous 
les soirs à sept heures. Qj’on s’y 
rende 1

• AVIS soi te que le plancher de 
touchait au toit.

Le seul témoin oculaire de la 
catastrophe qui ne fut pas sur le N". Faulkner et FilsOttawa, 4 mars, 1^87

T?8T par les présentes donné qu’une 
Hi demande sera 'aile à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine tram est J II Lennon qui demeure 
session au sujet de la Compagnie de che-1 tout à CÔtA du pont. Il courut au 
min de ter île Colonisation d’Ottawa, pour j s* cours des malheureux ensevelis

débris. Les voyageurs 
vilége d.’» s amalgamer avec d'autres com-1 saufs sur la CUlee du
pagnies de chemins de. fer en prolongeant Pont accoururent bientôt eux aussi 
lo temps pour le complètement do ce che- pour lui offrir main forte, pendant 
min, et étend,nt ses pouvoirs de cens- que le mécanicien lançait sa loco- 
Lructtoiis d autres branches de chemins l motive A *
de 1er, et d'ame-der le dit acte d'incorpo- U0U B A 
ration pour tous autres objets..

,, . _ tin p tu garçon a fait une
Un conseil aux mères—Etes vous (Chute sur la rue St Patrice hier 

troublées la nuit ei tenues éveillées!après-midi, et s’est infligé de sé- 
par les pleurs et les gémissements I rieuses contusions, 
d'un enfant sou».ant de la denti 1
lion S’il en est air si, allez immé- „ . sermon du jour de la St
diatement chercher une bouteille atrice, jeudi prochain, sera donné 
du Sirup Calmant de Mme Wius-i ®ar ^ ^év. P. Dowdall. 
low, pour la dentition-de. enfants. ! _r,’éiai d». i,.,i«,~ »
Son effet est inappréciable. Il sou I j’on a commenré A° dep,uls q“e 
logera immédiatement le petit ma- g ilce esi'lrès defecUieux et faU le 
lade. Mères, vous pouvez compter à “a , . . 18sur lui, il n’y a pas à se méprendre I J ° 8 multitude de plain tes.
à ce sujet. Il guérit la dyssonterio 1 
et la diarrhée, règle l’estomac et les ! 
intestins, guérit les coliques, amolit | 
les gencives, diminue l’enllamma- 

-. , Iran et donne de la force et de
putientifier 63 * '!U 0n a "’ergie 4 tout le système U-'

Ed Morris'de Dedham ; nrop calmant de Mme WinslowConducten’r Drak ham' ! (df est
h i ^t donnéaeU

nZï 6 ï a i°n’ d.! DinhI?l“u | médecins des femmes et nourrices
sèraen“wiîdô °’ dha-n' i d'ms les Unis. 11 est en vente 
nergeiK 'vaiao. chez tous les droguistes du monde

: toüSdtoT™’v,al 6in<centins ^
W.CFoxadeeDèidham.3l"Jdale' ! M ^ Wmsraw efnZ de
W. Strong, 772 Broadway, South d -u,tre ‘o,’'e “

Boston.
Mlle Price, de Brooklyn.
Mme Cardinal, de Dedham.
Mary Murphy, de Dedham.
Nellie Labraha n, de Dedham.
Voici la liste des blessés :

Priuçipale, Burdett, de" Boston
Prank Nichols, de Dedham.
Prank Hewins,de West Roxbury 
Mi Drayton, sen., de Dedham.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Les agen 

Doyon à Cai 
Louis Jack: 
deux Ind'en 
son accomp 
agirent con 
fast un mi 
Ireçut une 
séminaire di 
été condlsci 
puté dé Jacç 
un employé 
agissait com 
seil des chef 
ne vise pas â 

A tout pri 
Montréal—n 
Thibaudeau, 
—voulait ba 
Uinerve. A 
duire la m, 
Caughnawaf 
expression, 

-aeheter, dét 
importait. Li 
aux yeux de 

MM. Louii 
ray furent ( 
tâche ignobh 
tea III »’y • 
coeur. Ça pi

Spécialité, Pull Over et Cha
peaux en saie tait a ordre.

PROLONGESfKNT UK DATE

La tlal s de réception pour les soumis 
siens de l’Entrepô de Véritication. Ottawa, 
est )iro!ongée jusqu’à AI A RDI, le 15 MARS 
prochain.

Par ordre
A. GOBEIL,

Secrétaire toute vapeur pour aller 
i chercher du secours à la station la 
i plus rapprochée. Les secours ne 
tardèrent p* à arriver et quelques 

Secret».re de la dite Compagnie; heures plus tard, les morts et les 
Oats à Ottawa, çe blessés avaient "tous été dirigés

o anvier. 1887. Boston ou déposés dans les hahita
IN THE SURKUGATE GU U RT UP tl0ns du voisinage.
THE COUNTY OF CARLETON.

Dept. dea Travaux Publics, î 
Ottawa, 24 fév., 1887. J

A VENDRECONFISERIES !
PATISSERIES.

Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

II. B. MACKINTOSH,
Une maison, située sur la rue Anglesea 

square, No. 35. CHteECHOS DE HULL maison est érigée 
sur un terrain do 36 pds de front sur 150 pis de profondeur.

Pour plus amples informations s’adres
ser au No 193 rue St Patrice, Ottawa 
Ottawa, 7 mars, 1887—lm.

sur

L's R .-vds Freres des Ecob s 
Chretienaes de Hull ont doté leur 
institut on d'un superbe musée qui 
s’augmente de jour en jour d’articles 
rares et curieux.

PBOPRIETAIBES.
“ Guardianship Notice ” A LOUER540, RÏÏE SUSSES,

XJUiiCb is hereby given that after the 
expira ion of twenty days from the just 

public tion of this n lice, application 
be made io the Judge of the Surrogate 
Court, if the County of Carieton, at his 
Chambers, in t.ie Court House, in the City 
of O tawa, by Pierre Hyac.nthe Chabot, 
for an order appointing the said Pierre Hy
acinthe Chabot guardian ofhis infants c1 il- 
.in.:i Je«n Léon Ch-bot, Albert Henri 
Chabot, Charles Emile Chabot, and Marie 
Louise Beatrix Chabot.

Q taire magasins avec logements 
de trois étages. S’adresser à

W.T BUNNELL,
68 rue Rideau.

(Ancien poste de M Broderick.) maison f
MM. Trudet désirant informer le public 

d’Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau- poste toutes 
les confiseries désirables qu'ils manufac
tureront eux-mêmes ; tais q te pam-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour lêles, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trouve généra- 
leme:. ’•'ns un établissement de premiere

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligne de c 
en mesure de donner satisfit 
comptant sur l’encouragemeul ibéral des 
G iuadiens-irai.çais de lu capitale et du 
public en générai.

On fera bien de venir faire une visite.

V. i, Pose de tnyanx
La corporation a lait commencsr 

les travaux de :a pose des tuyaux 
pour l’aqueduc, sur la rue Brewry.

Tranquillité
Jamais la ville de Hull a été dans 

une tranquillité aussi parfaite du
rant si longtemps. Les cellules du 
posle sont vides.

4 mars 1387—lm

AUX INTERESSESprenez pas

assoiii-qejit complet de Corbillards 
Cercueils, tentures de deuil, etc et les 
autres articles se rattachant 4 cette lig„» 

M. Jos. 8 nécal étant avantageusement 
connu du public, offre au acheteurs, en 
outre de bonnes cond.tiens eu
déjà établie.

I
Le eollêre <VOtu%w»

M. Paul T. C. uun:ti3, ingénieur 
civil, a préparé ii la demande des 
autorités du collège d’Ottawa, les Fttest Patrice
pians complets du collège qui seront Le jour delà fête de nos eonci- 
êiîvoyôs au prochain chapitre de toyeus d’origine irlandaise, les élè- 
t’ordre des Ob ats à Rome, où doit ves du collège d’Ottawa se rendront 
avoir lieu entre autres affaires ,m- : en corP8 ^ Hull, où iis seront les 
portantes, un inventaire des Liens hôtes des Rvds Frères des Ecoles 
de l’ordre d ns tout l’univers Chrétienne<.

valin a a dam,
Solicitors for Pierre Hyacinthe Chabot. 
Ottawa, J8th January, a D. 1887.

ommerce t.onl 
ciiou à tous et

IIk^pOtH «lu Joiirnnl
M Thomas, épicier, Bull 
Mlle Séguin, rue 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

une clientèle

mtVut,rDat™rrEr?”^
Ottawa, 0 mars 1887

A. TRUDEL et Frère.
NConfiseurs.

Ottawa, 1er Dec., 1886. lm
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